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  À ma mère


  À la mémoire de mon père

  et de mon frère Jean


  Les grandes dates


  
    

      	
        1717 :

      

      	
        naissance de Jean Le Rond d’Alembert, le 16 novembre. Enfant illégitime, abandonné par sa mère, il est recueilli et confié à une famille de condition modeste. Son père subviendra à ses besoins et lui fera donner une bonne éducation.

      
    


    
      	
        1731 :

      

      	
        Il entre au collège des Quatre-Nations et suit l’enseignement de maîtres jansénistes, cartésiens et malebranchistes.

      
    


    
      	
        1735 :

      

      	
        Bachelier ès-arts.

      
    


    
      	
        1736 :

      

      	
        Il fait un premier travail sur les mathématiques.

      
    


    
      	
        1738 :

      

      	
        Il obtient le titre d’avocat, commence des études de médecine, puis revient aux mathématiques.

      
    


    
      	
        1739 :

      

      	
        D’Alembert adresse un premier mémoire à l’Académie des sciences.

      
    


    
      	
        1741 :

      

      	
        Deux mémoires sur le calcul intégral. Il entre à l’Académie des sciences et donne trois mémoires sur le mouvement des fluides.

      
    


    
      	
        1743 :

      

      	
        Il publie le Traité de Dynamique.

      
    


    
      	
        1744 :

      

      	
        Traité de l’équilibre et du mouvement des fluides, application de son principe de la dynamique au cas des fluides.

      
    


    
      	
        1745 :

      

      	
        Premier mémoire sur le problème des « trois corps ». D’Alembert entre en relation avec Diderot, Rousseau et Condillac ; Diderot et lui signent un contrat avec le libraire Le Breton pour traduire la Cyclopaedia de Chambers. Le projet évolue et devient l’Encyclopédie.

      
    


    
      	
        1746 :

      

      	
        Grand prix de l’Académie de Berlin pour ses Réflexions sur la cause des vents. Élu à l’Académie de Berlin il effectue de nombreux travaux de mathématiques, de mécanique et d’astronomie.

      
    


    
      	
        1747 :

      

      	
        Publication de la première résolution de l’équation des cordes vibrantes.

      
    


    
      	
        1749 :

      

      	
        Publication des Recherches sur la précession des équinoxes. Diderot est emprisonné pour sa Lettre sur les aveugles. D’Alembert prend une part de plus en plus active à l’Encyclopédie.

      
    


    
      	
        1751 :

      

      	
        Le Discours préliminaire de l’Encyclopédie, rédigé par d’Alembert, paraît dans le tome I de l’ouvrage (qui en comptera dix-sept, plus onze volumes de planches).

      
    


    
      	
        1752 :

      

      	
        Publication de l’Essai d’une nouvelle théorie de la résistance des fluides, soumis sans succès en 1749 au concours pour le prix de l’Académie de Berlin. Brouille avec Euler, qui lui a fait refuser le prix, et utilise ses résultats… En France, premières attaques contre l’Encyclopédie. D’Alembert rédige des articles et des préfaces polémiques contre l’intolérance et l’absolutisme.

      
    


    
      	
        1754 :

      

      	
        Recherches sur différents points importants du système du monde. D’Alembert entre à l’Académie française et fait la connaissance de Julie de Lespinasse.

      
    


    
      	
        1755 :

      

      	
        Il passe quelques jours à Wesel, sur le Rhin, auprès de Frédéric II de Prusse, avec qui il entretiendra toute sa vie une correspondance suivie.

      
    


    
      	
        1757 :

      

      	
        L’article « Genève » de l’Encyclopédie, rédigé par d’Alembert suscite une vive polémique avec les pasteurs de Genève et avec Rousseau, qui écrit sa Lettre à d’Alembert sur les spectacles.

      
    


    
      	
        1758 :

      

      	
        Deuxième édition augmentée du Traité de Dynamique.

      
    


    
      	
        1759 :

      

      	
        Retour de la comète de Halley prédit à un mois près par Clairaut. Polémique avec ce dernier. D’Alembert entre en relations avec Lagrange et Laplace. Publication de l’Essai sur les Eléments de Philosophie. Crise à l’Encyclopédie. D’Alembert démissionne, se brouille avec Diderot, mais continue d’assurer la rédaction des articles de mathématiques, de mécanique et d’astronomie.

      
    


    
      	
        1761 :

      

      	
        Opuscules mathématiques, tomes I et II (8 volumes seront publiés).

      
    


    
      	
        1762 :

      

      	
        Affaire Calas : d’Alembert soutient Voltaire, qui le considère comme son successeur à la tête du « parti philosophique ». L’impératrice Catherine de Russie lui propose d’être le précepteur de son fils. Il décline l’offre, mais maintient avec elle une correspondance.

      
    


    
      	
        1763 :

      

      	
        D’Alembert séjourne trois mois à la cour de Frédéric II mais refuse de présider l’Académie de Berlin. Il se met en ménage avec Julie de Lespinasse, qui ouvre un salon, fréquenté notamment par Condorcet et Turgot. Il publie anonymement La Destruction des Jésuites en France, et prononce de nombreux Éloges académiques.

      
    


    
      	
        1765 :

      

      	
        Maladie de d’Alembert. Il renoue avec Diderot, qui écrit le Rêve de d’Alembert. Il devient pensionnaire de l’Académie des sciences. Publication des Eclaircissements à l’Essai sur les éléments de philosophie.

      
    


    
      	
        1766 :

      

      	
        Livraison des derniers volumes de l’Encyclopédie (les volumes de planches paraissent de 1762 à 1772).

      
    


    
      	
        1772 :

      

      	
        D’Alembert est élu secrétaire perpétuel de l’Académie française.

      
    


    
      	
        1782 :

      

      	
        Élection de Condorcet à l’Académie française, avec le soutien de d’Alembert, malgré l’opposition de Buffon.

      
    


    
      	
        1783 :

      

      	
        D’Alembert meurt le 29 octobre des suites d’une maladie de la vessie.

      
    

  



  
I

  Le temps des Lumières



  Le 29 octobre 1783 mourait à Paris, à l’âge de soixante-six ans, Jean d’Alembert. Denis Diderot, codirecteur avec lui de l’Encyclopédie, allait disparaître l’année suivante.


  « Il est bien singulier que deux hommes qui ont donné ensemble le ton à leur siècle, qui ont élevé ensemble l’édifice d’un ouvrage qui leur assure l’immortalité, semblent se réunir encore pour descendre dans le tombeau. »1


  Très différents par leurs tempéraments, la nature de leurs œuvres et leurs conceptions, Diderot et d’Alembert symbolisent à eux deux l’esprit intellectuel de l’époque mouvementée qui précède le grand bouleversement de la Révolution française.


  Leurs noms sont restés attachés à la réalisation de l’Encyclopédie, ouvrage imposant par sa taille inhabituelle (28 gros volumes in folio) et immense par son contenu et sa portée. l’Encyclopédie, qui se présentait comme un Dictionnaire raisonné des arts, des sciences et des métiers, ne laissait aucun domaine de l’activité humaine et de la pensée en dehors de son champ : des « Belles Lettres » et des « Beaux-Arts » à l’ensemble des connaissances scientifiques alors en pleine efflorescence ; des mathématiques, de l’astronomie et de la physique aux nouvelles sciences de la vie (que l’on appelait encore « Histoire naturelle ») et aux sciences humaines et sociales naissantes, à la technique des artisans et à celle de l’industrie en cours d’apparition, et jusqu’aux questions sociales et politiques.


  L’Encyclopédie de d’Alembert et Diderot, universellement connue comme l’Encyclopédie, sans autre qualificatif, peut être considérée comme l’ancêtre des nombreuses encyclopédies qui se sont multipliées par la suite, avec le projet de faire le tour de l’ensemble des savoirs d’une époque : un tel programme demande une élaboration collective et une reprise périodique, et l’Encyclopédie du XVIIIe siècle fut effectivement la première entreprise de ce genre. Constituée par une « société de gens de lettres », elle ne se concevait pas comme l’œuvre d’un seul individu, ce qu’étaient encore les ouvrages qui l’inspirèrent à un titre ou à un autre, le Dictionnaire de Pierre Bayle, et la Cyclopedia d’Ephraim Chambers. Mais son importance véritable est ailleurs : elle occupe dans l’histoire des idées et dans l’histoire sociale une place unique, par son rôle anthropologique et politique et par l’esprit militant qui l’inspirait. Elle fut, en fait, le « laboratoire » où se préparèrent, pour une part importante, les changements de toute nature, et particulièrement de mentalité, à la faveur desquels de nombreux aspects de ce que l’on peut appeler « le monde moderne » se mirent en place.
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